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ST. LAWRENCE « COTE LE FE

7, PLACE D'A]RlES, aONqTREA&L
J. GUBTAVE L.&VIOLETITE, G de G. LANGUECDOO. P. GÂUTBIEB,

Président. Sec.-Trés. Gérant.

C.*RTIFCAIf de D-EFO.T
QUEBEO, 10 DÊCIIMBRE, 189&.

Je certifie, Par les Présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St.
Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Province
de Québec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre
en Conseil du 20 juin 1896.

(Signé) H. T. MACHIN, Asat-Trés. de la Prov. de Québ.

PIERRE GAUJTHIER, Agent autorisé, Montréal, - 71, rue Champlain.
Nous attirons l'attention du clergé et des communautés religieuses sur les

taux réduits de notre Compagnie, qui n'est pas dans 1,A8Âati.,o combsd e

NOUVEAU COLLEGE A SOREL
College Mont St-Bernard.

-A SOREL, P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Dirigé par les Fi-ères de la Charité et sous le haut Patronage de-
Sa Grandeur) Monseigneur l'évoque de Saint-Hyacinthe

Enseignement élémentaire, intermiédiaire, omrile
lec entifique.omecil 

t

Les îlngues française, anglaise, et allemande y sont en-
seignées par des maîtres compétents et expérimenté.

Site salubre et Pittoresque; Communications faciles,

PouZr COnditions adressez:

LE FRERE DIREOTEUR
MONT SAINT - BERNARD

Koa£&. P. QJÉ.



Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs

- de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

~UN8ORUREMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, HARTFORD;

Mahines sent les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
wetutes les exigences et toutes les bourses.

04 fournitres telles que rubans pour toutes machines, papier'carbone,
, 'tOU, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous 1es rapports.

ceis de seconde main, en parfait état.
Fournitures de Miméoum'spbe et de NéOstylS

"iltO (ou OorrOOpoldaflOe) est ruespotuounement sollioitée.

OLIMENT & CUSSON
AGEWMT GÊKWBÂUX

ISOdus Chars EloctrIques, Cote de la Place d'Arms,
leiIlteIi Bonl 165 aunnm.mKoNTZÉAIL4 P. Q

Catalogues et échantillons d'écriture franco.

JB. RESTHER & FILS
<'REAU : BatiaBe Imperiale 1er etage, No. 13

1047 RUE SAINT-JACQUES
__ý1 16.ONR.AL
e,~Sthe r se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
tfit, Il d'églises, collèges, couvents, @e., etc. Des conditions spéciales

ýM.s aux corporations religieuses.
UBa, 8  Eil sont reoommndés par plusieurs oorporgtiong

L fl734. 76i. des marabonis I10

~Q8PH OUSINEBÂU
meis MAROHAND DE
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Prièr d«e quawantoHuw.m
LUNDI 26 JUILLET - St-Ganut.
MERCREDI 28 .9 - St-Alexis.
VENDREDI 30 di - SL-Luc.

Faét. des la »Maine
DIMANCHEX 25 JUILLET - 7 P. S. JACQUES, Ai'., d. 1 CI.
LUNDI 26 di - STE-ANNE, M de la B. V.M.,d. cL.
MARDI 27 dé - De 'Oot. Ste-A., 9.
MERCREDI 28 di - SS. Vazaire et Comp., M. M., o.
JE3UDI 29 di - Ste. Marthe, V. sem.
VENDREDI 30 ci - De l'octave de Ste-Anne, o.
SAMEDI 31 di - S. Ignace, C., doub.

La Senatlne RligIie de ]Memiréal
S'adresser :
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'AdminIstration, à M. L. B. Couslneau, Archevêché de Moiatréal.
Sur demande, la Sàxz its LIusE recommandera aux prières les parmte

défunts de ses abonnés.

MM. LAPRES & LAVERGNIC
Sont lts

~ Attitrés du Clergé
L 25 %dc réduction pour le clergé etN"360RWiLEST DIEN 1 les communautés religieuses.

TELAELL 7283. MONTREAL. MM. LAi>RÉs & LAVERGNE ont UO
-MARCHAND 842F P. manteau romain à la disposition de

leurs clients.

ALBERT GAU THIER
IMPORTATEUR ETr MANUYACTUR

BronesM et Uhasublerles
*Statue$ de toUtes descriptions Chemins de croix en basrellefs eau

l'huile, en Chromos e t Lithogr ies, Maniquscoxd Lampe.u sU
tuaire, usr Ca delir anl>l et Ca-délabres, Caices, Ciboires, 0=eae*
et B urettes. 'in de messe de Bidee Madère et Taragone

Cierges approuvés PO Ur le culte pax les autorités de larcbe,éché deMvontrieLl

Nagnifique candélabre & evetd au Canada et au~x Etùb-Unis,
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changemisut di(i'i
rents, aux prix de $325,o0 la paire.
SPÉCIALITE POUR AUTEL, EN TOUS STYLES ET DEt TOUS ]pWM

1677 NoeMStre-Dame *Montres'l



ivei oO av eFas ~ Ir1e
c~? RE')\(Incorporée. Capital $30.000)

top Bureau central
17215 rue RTE-OATHEIN~E

Tel. Bell. 6235 Tel.March. 563
o Succursales:

1012 rue Ste-Eatherlue
2159 rue Nlotre-Dame

Une société qui mérite l'encouragement du publie en général, riches et pauvres,
est bien la &t Société Co.Opérative de Frais Funéraires " qui, deph" Sa fon.dation

e ~ontréal, a donné au public la plus grande satisfaction. Il faut l'encourager parce
elle rend les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent

t5 funérailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliqué
plu., bàs pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

Ofri les avantges qu'elle offre au public aux conditions suivantes :
Ia Me belle d ooration de la, chambre mortuaire, cercueil fini en bois de rose ou en

P, u'choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le oorps de la maisonà
dih$s et au cimetière de la ville. Ci-dessous les taux:
De nlaissance à 5 ans, $100 par année. De 30 ans à 45 ans, $ 1.00 par année.

De 5 aus à 30 ans, .75 par année. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.
De 55 ans à 65 ans, 2.50 par année.

uérailles de tues clas,à ba prx mammn epeir lasse.
sel oiét de p np es fn èbre, incorié tacdsgrnisslds

La~~~~~~~ eoij~j moioisoll me IInt res i nite)
~ BlT 89 UE STJCUS.MNEL

GOntamnient unstock des mieu assortis destiné i KM. les membres du clergé.

Vins do Messe, cierges, Chandelles de Cire
iAPProuvés par les autorités ecclésiastiques de Montréal).

HUILES d'olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
~i Encens, Braise Encens, Etc., Etc,

*a'4 rzCourant et chantIllons sur demande.

MAISON DE FINCEReDIT180 rue ST-JAOQUES
Edioe de is Banque d'Epargne

E* uz Fabriques et aux Communautés religiLeuses, Consolidation deXIQ D" hIUltéi, avec amortissemet. Négociations de éMntures pour
qa 4 el8 té5Commissaires d'Hooles. Prêts aux Particuliers, sur hypothè.
%#4# 8lUFonds. A6 ceux qui ont de l'argent à prêter, J'ai toujours dus de.Puduemprunte& à ô , int6ét payable seml-annuellsment.



1 E VENTILATEUR

CBRUV~eTÊ2 MAI 1894.)

L'appareil 1e Plus efflosos Pour la voutsa0
paribite dum

Manufactures Résidences.

PublcsEcurles,
Eglises..

Maisons *,,..d'Aisance,
d'Educatio, Etci, Etc. s

iIl est mis en mouvement, non seulement par i
moindre vent, mais aussi par la dlfférenoet de tempe
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la b&tU6
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur 6W
blit un courant d'air continuel et aspire t.gtU
les poussières, la fumée, les vapeur., l'air vioié, 4W

Le 16Venlil'ateur Eeu 99n est hautement recommandé par leu.prW
cipaux architec Les, est en usage dans un nombre considérable dl usines et d
maisons d'éducation, etc.

lAIT ]RN PLUSIE [TE GRANqDETRB

Leussard & arriz1
AUnI: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS

D'APPAREILS de CHAUFFAGE.
frumcits :-Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lavagi, 10Dames du Sacré-Cour de Montréal, le Monument Natienal, laospice GaMueIlla Providence du Mile-End, le Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes

écoles des Commissaire catholiques de Mont"ia.

421h IR171 ORAIQ. Xontréall



tell TelephOne 2235. Blouin, Deaforges & Lt'xlo

Poseurs d'Âppareils à Gau, Chauffage à bau Chaude,Vapeur, Bas Ou Haute Presion
Couvreurs an Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE 8PECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

152OX, MEL«U CFMLL., Nontr.éal.
BREF NCES. - SSeurs Grimes. - congrégation N.-Dame. - Bon pasteur.-

JSsus-Marie. - Cathédrale de Montréal. - Eglise de N.-D. de Lourdes. - Pointe
St-Charles.- Lachine, etc., etc.- Une attention toute spéciale &ni commandes du
Olerge et des Communautés Religieuses.

=TAB]QIU UN 1874

Gu A. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CHAJJDS TMLLLEURS

N/o 1536 Rue Ste-Catherine, Voitin de la Banque d'hpargu

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

Une1 attention toute spéciale.
SpkiÂiAiit : TWEEDS FRIMÉAS, INGLÂIS, BOOSSÂIS et CINDIENS.

Granit et Miarbre de différentes Couleurs
36 RUE WINWDSOR - MONTIREAL

T. ROCIION & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

T'elephone No 2973. MAfrbrier Sculpteur
«OUena Pierres Tumulairetls et Devants de cheminées, Carrelfte

en Marbre et 8Momaf. us, tc

brRéférae: Ârlowv6chd àu Montréal.

WPabriant de Vitraux points et en mosaique
Construceur et Décoraieur dAÂutels et d'e Chain#a

,«InOSaturn d'egisee, chapelles, rluidences, bureaux, statues, bannières roll.
wOt ouvre fait avec soin et dans tolul istyle&s.atinflation garantie.

10930 x-uo Mto-90atU2oz*l=o



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258 rue Saint-Paul, Montreal.

Nes Parents, par un Père de la Compagnie de Jésus. 1 vol. 74 x 5..... 0 75
...... On me dit que la vie et la mort de mes parents offriront d'utiles
exemples, de salutaires leçons à beaucoup d'âmes éprouvées qui gémis-
sent en portant leur croix.
...... Leur exemple aidera peut-être à mieux saisir cette vérité si peu
comprise, si peu sentie en pratique, que pour les âmes gênérouses les
souffrances, les afflictions de tout genre, la croix en un mot, sous quel-
que forme qu'elle se présente, est la marque la plus certaine des pré-
dilections divines, la vraie récompense du juste ici-bas, parce qu'elle
est une semence féconde pour l'éternité. (Extrait de la préface).

Ruvres posthumes du général Trochu. 2 beaux volumes 94 x 64.......... 3 75
Le premier de ces volumes est consacré tout entier au Siège de Paris.
Dans le second, qui a pour titre: La Société, l'Etat, l'Armée, le général
Trochu livre aux méditations de ses contemporains les pensées qui lui
ont été suggérées par une longue et laborieuse carrière.
Il y discute de l'avenir de la France et des moyens à mettre en ouvre
pour sa prospérité future. L'auteur a joint à ce volume plusieurs récits
d'un caractère anecdotique qui lui semblaient avoir quelque valeur
pour l'histoire. Le général Trochu a écrit ces souvenirs à un âge où
l'âme se détache des intérêts du monde et songe à des intérêts plus
hauts; il les a écrits, ce sont ses propres paroles, " dans un esprit de
justice et de bonne foi," parcequ'il jugeait utile de substituer les réali-
tés de l'histoire aux travestissements de la légende.

AUX MAITRES CHRETIENS
VEducateur Apôtre; par l'abbé Guibert S.S. 1 vol. 7 x 44................. 0 50
A l'entrée de la vie; par l'abbé Guibert S.S. 1 vol. 6 x 4............. 0 1
La Culture des Vocations; par l'abbé Guibert S.S. 1 vel. 6J x 44......... 0 38

NOUVEAUTES
Un Sanctuaire canadien. Deux esquisses biographiques. Impressions diver-

ses, par l'abbé J. E. Panneton, ancien curé de Saint-Grégoire de Nicolet.
Un beau petit volume, 8 x 5..,........................... . 0 25

Conférences de Notre-Dame de Nontréal. Carême de 1897, par M. le chanoine
de Montigny. Un vol. 9 x 6............. ............... 0 50
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11 Offce. extraordinairs, Il Mgr Paul Brucési: élection, conécration; palium. -II Sainte Marthe, Vierge, hôtOese de Notre-Seigneur jésue-christ. - IV Un verre d'eaude la Saiette. - V L'université Lavai de Québec et Mgr Edouard-Charles Fabre. - ViInlformations- - VII Akvis au clergé.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
-Dimanchte le 25. - Anuonc- du la fétd et de 14 solennité desainte Aune.

TitulaireEl. - Dimanchîe, le 25. - Fête du titulaire de Saînt-Jac;qtes-le.Majeur (Montréal et lAcligan>
Dimanche, le 1 aoÛ~l' - Solennité du titulaire de Sainte-Anne.

M~lPAUL BRUCHEZI

~Ieclo~Conégcration - pallium

()Scroyons intéresser nos lecteurs en donnant aujourd'huiquelques explications sur les trois principaux degrés que doitw franchir un arcîhevêque, pour arriver à la pleine possession de'ses pouvoirs et au droit de les exercer daus toute leur étendue.Ces trois degrés sont -l'élection, la consécration et l'imposition dupallium.
Ou, sait que dans l'Eglise catholique le choix des évéques se fait de diffé-rentes manières, variant avec les lieux, les usages, et les traités surveus

entre le Saint-Siège et certains gouvernemuents.
Mais quelque soit le mode adopté, le Souverain-Pontife se réservetoujours le droit formel d'agréer et de confirmer les candidats qui lui,%ont Proposés.
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Pour le Canada, voici, sommairement exposée, la règle suivie en cette
matière. Les noms des candidats recommandés par l'évêque défunt et les
évêques de la province ecclésiastique où vient de se produire la vacance
d'un siège, sont communiqués au pape, lequel,sur l'avis de la Propagande,
en choisit un ; sans être tenu néanmoins de se conformer à l'avis de la
Congrégation, ni même de choisir parmi les noms qui lui ont été présentés.

Sur réception des pièces officielles émanant de Rome et lui annonçant
sa nomination, l'élu jouit aussitôt, dans les diocèses où il n'existe pas de
chapitre, du plein pouvoir de juridiction. Mais s'il est préposé au gouver-
nement d'une Eglise pourvue d'un collège de chanoines, le titulaire doit
tout d'abord présenter ses lettres d'élection au chapitre, afin que celui-ci
en reconnaisse l'authenticité.

Cette reconnaissance faite, le prélat peut tout de suite prendre en mains
l'administration de son diocèse.

L'élection de Mgr Paul Bruchési, par le Saint-Père, a eu lieu le 25 juin
dernier, jour de la fête du Sacré-Cour de Jésus. Le bref apostolique
apportant la nouvelle officielle de cette nomination est arrivé à l'archevêché,
dimanche soir, le 13 juillet. Selon l'usage, il avait été adressé au doyen des
suffragants de Montréal, Mgr Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe, qui l'a
fait remettre au nouveau titulaire par M. le chanoine Decelles.

Le vénérable pontife envoyait en même temps à son métropolitain la
lettre suivante, que nous sommes heureux de pouvoir reproduire.

" Monseigneur,

"J'avais hier soir le grand honneur et la douce consolation de recevoir
"les Lettres Apostoliques, vous instituant archevêque de Montréal. Au
" Bref pontifical était jointe une lettre de Son Eminence le Cardinal
"Ledochowski, en date du 5 du courant, me priant de vous communiquer
" ce document papal, et de vous transmettre les félicitations de la S. Con-
"grégation de la Propagande.

" Je remplis aujourd'hui même cette si agréable mission, en députant
auprès de Votre Grandeur M. le chanoine P.-Z. Decelles, chancelier du
diocèse, qui lui remettra la présente et les Bulles apostoliques.
" Avec une vive allégresse, je renouvelle à Votre Grandeur mes congra-

" tulations les plus cordiales pour son élévation aux sublimes fonctions
" de lpiscopat, dont Elle est si digne, le parfait contentement que
"j'éprouve de cet événement si providentiel, et mon dévouement le plus

entier à sa personne et à toutes ses ouvres épiscopales.
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" Quelle heureuse coïncidence ! Vos Bulles sont datées du jour même
"de la fête du Sacré-Cœur de Jésus. Vous êtes donc bien l'élu du Cour
" adorable de Notre-Seigneur : vous serez, il n'en faut pas douter,
"l'évêque de ses bénédictions et de ses tendresses. Confiance donc et cou-

"rage dans les labeurs de l'administration du magnifique diocèse confié à
votre sollicitude épiscopale !
" Bien respectueusement, de Votre Grandeur, le tout dévoué et humble

"suffragant.
"t L.-Z., Ev. de Saint-Hyacinthe.

Le bref nommant Mgr Bruchési au siège archiépiscopal de Montréal,
est écrit sur parchemin et sur le côté rude, en caractère latin ordinaire ;
il est scellé en encre rouge avec l'Anneau du Pêcheur. Cet anneau est un
Sceau gravé sur une bague, représentant saint Pierre, dans une barque, en
état de pêcheur. On suppose que cet apôtre s'est servi le premier d'un
cachet de ce genre. L'Anneau du Pêcheur ne s'applique qu'en la présence
du pape, dont la mort le fait briser de la moitté de la matrice servant à
sceller les bulles.

C'est le 25 juillet, dimanche soir, à 7.30 heures, que se feront les cérémo-
nies de la prise de possession du siège.

L'authenticité du bref apostolique ayant été reconnue par le chapitre,
Mgr l'archevêque élu, au chant du Te Deum, se dirigera vers le chour de
l'église cathédrale, escorté par les chanoines et les membres du clergé.
Arrivé dans le sanctuaire, il s'agenouillera pendant quelques minutes sur
le plus bas degré du marche-pied de l'autel ; puis ayant baisé l'autel à
l'endroit de la pierre sacrée, il ira s'asseoir sur le trône épiscopal. Il y
aura ensuite sermon et bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement.

Par le fait même de cette prise de possesion du siège qui lui est assigné
Mgr Bruchési cessera d'être vicaire capitulaire ; ce ne sera plus comme
mandataire du chapitre qu'il administrera le diocèse, mais en sonnom
propre et en vertu des facultés dont jouissent les premiers pasteurs et
chefs de diocèses.

Ainsi que la Semaine religieuse le faisait observer dès le mois d'avril
dernier, le temps sera venu aussi, pour les prêtres, de commencer à nom-
mer le nouvel archevêque (PAULUs) au canon de la messe et à l'oraison
Deus omnimn ftdelium pastor et rector, qui se chante aux saluts du Très
Saint-Sacrement.
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S'il fallait s'en tenir à la lettre du droit canonique, le titulaire d'une
Eglise métropolitaine ne pourrait pas prendre le titre d'archevêque, ni
même celui d'archevêque élu, avant d'avoir obtenu le pallium. Mais cette
prescription autrefois très rigoureuse, semble être tombée en désuétude
depuis longtemps. Benoit XI V en faisait déjà lui-même la constatation :
Ace sujet, De Angelis, dans ses Prelectiones Juris Canonici, Lib. I. Tit. VIII.
P. 167, s'exprime ainsi : Ante pallii assecutionem isti Prolati patriarchatus
et provincie jurisdictionem non habent, et de summo jure nec Patriarche nec
Archiepiscopi vocari possunt ; sed hodie hac appellatione gaudent, Benedictus
XIV, op. cit. cap. cit. No. 17.

D'ici au jour de sa consécration, Mgr Bruchési portera donc le titre
d'archevêque élu. Il aura aussi le privilège d'ajouter au vêtement ecclé-
siastique ordinaire quelques insignes prélatices, comme le violet, le ruban
et les glands verts à son chapeau.

Mais l'épiscopat ne consiste pas uniquement ni principalement dans ces
privilèges extérieurs et dans le pouvoir de juridiction.

Jésus-Christ a encore établi les évêques pour consacrer et spécialement
pour ordonner les prêtres. Or, ce n'est pas l'élection qui confère cette
éminente et sainte prérogative : ici il faut un sacrement, le sacre, qui est
la plus haute communication de l'ordre.

La consécration épiscopale sera donnée à notre nouvel archevêque,
dimanche, le 8 août, en l'église métropolitaine de Montréal.

A partir de ce jour, Mgr Bruchési ne s'appellera plus archevêque élu,
mais simplement archevêque. Il sera muni alors de tous les sublimes pou-
voirs des pontifes de l'Eglise. Il portera les insignes reçus pendant le
sacre, dont les plus importants sont la croix pectorale, figure de Jésus-
Christ ; la crosse, signe de l'autorité ; l'anneau, signe de l'alliance con-
tractée avec le diocèse ; la mitre, ornement d'honneur et symbole de
puissance.

Toutefois, même chez l'archevêque élu et sacré, l'exercice des pouvoirs
épiscopaux se trouve encore limité, en une certaine mesure, jusqu'à
l'époque de l'imposition du pallium.

Cette particularité vient de ce que, d'après les termes du Pontifical,
c'est le pallium qui constitue la plénitude de la dignité et de la juridiction
épiscopales. C'est pourquoi avant de l'avoir obtenu, les archevêques ne
peuvent remplir, à moins d'une dispense spéciale, aucune des fonctions
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pendant lesquelles ils doivent revêtir cet ornement sacré ; telles sont : la

consécration des évêques, les ordinations de prêtres, la confection du

saint-chrême, la dédicace des églises, la convocation des conciles et des

synodes diocésains. Cette privation leur est imposée pour les exciter,
suivant l'esprit de l'Église, à demander le pallium sans retard.

Ce complément des habits pontificaux ne s'obtient, en effet, qu'après
trois demandes ou instances consécutives, exprimées par ces trois mots

instanter, instantius, instantissine ; c'est une règle invariable.

Aussitôt que Mgr Bruchési aura obtenu ce vénérable insigne d'honneur

et de puissance, auquel il a droit comme titulaire d'un siège métropolitain,
nous en avertirons nos fidèles lecteurs.

SAINT!E UAEE
Vierge, Hôtesse de Notre-Seigneur Jésus-Christ

(Jeudi, le 29juillet.)

AINTE Marthe était la sour aînée de sainte Marie-
Madeleine et de Lazare avec lequel les deux soeurs
habitaient à Bàthanie.

Béthanie était chère au divin Sauveur ; Jésus aimait à s'y
reposer des fatigues de sa vie apostolique et à y recevoir une
hospitalité à la fois simple et cordiale (1): la scène décrite au
Xe chapitre de saint Luc en témoigne hautement.

Le Sauveur vient d'entrer dans la demeure de ses amis.
Quelle joie i C'est bien lui surtout qui apporte la paix du ciel
à cette maison et à ceux qui l'habitent. Où s'empresse autour
du Maître, et Marthe emploie toute son activité à préparer le
repas. Revenue de ses égarements, Madeleine, la grande pêche-

(1) Béthanie (lieu des dattiers), . la bourgade bénie, située, comme saint
Jean la précise, à quinze stades de Jérusalem. Ses blanches maisons s'éta-
gent encore sur les flancs du Mont des Oliviers cachées dans le feuillage,
enveloPPées par les hauteurs qui la dérobent au monde : asile de paix,retraite religieuse où le Seigneur avait trouvé le seul vrai bien de la terre,de rs qui le Comprenaient et qui répondaient au sien. ) Mgr Baunard,l'APdre s. Jean,.
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reuse et l'illustre convertie, est assise aux pieds dG Jésus, buvant,
si l'on peut s'exprimer ainsi, les paroles de miséricorde et les
salutaires leçons qui découlent des Jè7res divines. Ineffable
moment, délices qui n'ont rien de comparable ici-bas !

Cependant Marthe, pleine d'ardeur dans -ses préparatifs, s'ar.
réte tout à coup et, s'adressant à Jésus *: « Seigneur, dit-slle,
ne considérez-vous pas que ma sour me laisse servir toute
seule ? Dites-lui donc de m'aider. » C'est le cœur qui parle ici:
Marthe serait si heureuse de voir Marie sa' sour partager sa
sollicitude pour rendre la réception moins indigne de l'Hôté
adgré qui les honore de sa visite 1

Mais le Sauveur n'en juge pas de même : « Marthe, Marthe,
dit-il, vous vous inquiétez et vous vous troublez de beaucoup
de choses ; une seule pourtant est nécesaire. Marie a choisi
la meilleure part ; elle ne lui sera point enlBvée. »

Entourer le Fils de Dieu d'honneur et de soins empreis
c'est évidemment faire acte louable, et Jésus-Christ ne condamne
pas cette charité extérieure ; mais il y a mieux: s'occuper
uniquement de Dieu, s'attacher à lui par la contemplation e
commencer dès ici-bas la vie qui doit se continuer dans le ciel.

Un autre événement évangélique où Marthe occupe encore
une des premières places, c'est la résurrection de Lazare.

Les deux sours voyant leur frère endanger de mort, envoient
porter à Jésus-Christ, qui était pour lors en Galilée, ce simple
message: a Celui que tous aimez est malade.» Quelle touchante
confiance I Un mot suffit au cour aimant. Mais il entre de
les desseins de Dieu de glorifier son Fils par un fait autrement
considérable que la guérison d'un malade. Jésus-Cristdmeil
re deux jours encord en Galilée et n'arrive à Béthanie que le
quatrième jour après le message reçu. Lazare était mort le
prpmier jour et, selon la coutume juive, le soir même de son
trépas, on l'avait embaumé, enveloppé de bandelettes et dbi;i
dans le tombeau.
. Jé.is arrive donc à la hauteur de Béthanie et on lui annonci
que Lasare est, depuis quatre jours, dans le sépulcre. Marih
avertie de l'approche du Matre, vient à sa rencontre, vile el
empressé., malgré la douleu-: a Seigneur, mi vous ailes6l
ièi mon frèrd ne serait patrnôrt. à Ce n'est pas ln' repiocW
qu'elle adresse, mais un acte de confiance qu'elle expr5i
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puiaqu'elle ajoute aussitôt: n Et même maintenant, je sais quetout ce que vous demanderez à Dieu, Dieu vous le donnera.»a Jésus lui dit : W Ire frère ressuscitera..-Oui, au dernier
jour.- Je suis la résurrection de la vie ; celui qui croit en moivivra, quand môme il serait mort, et quiconque vit et croit enmoi ne mourra·point pour toujours. Croyez-vous cela ? » Miseen demeure de rendre témoignage de sa foi, Marthe répondsans hésiter, comme l'avait fait antérieurement le Chef ducollège apostolique : e Oui, Seigneur, je crois que vous êtes leChrist, le Fils du Dieu vivant, qui ôtes venu en ce monde. »

La récompense de cette foi ne se fait pas attendre. Aprèsquelques instants, Jésus se rend au tombeau de Lazare, versedes larmesau souvenir de son ami, se recommande à son Pèreet s'écrie d'une voix forte : e Lazare, venez dehors. » Le mortde quatre jours revient à la vie, et le peuple est saisi d'un reli-gieux respect.
Quoique l'Evangile ne fasse plus mention de Marthe, aprèsce prodige, nul doute qu'elle ne se soit trouvée parmi les saintesfemmes qui accompagnèrent le Sauveur sur le Golgotha, qu'ellen'ait assisté à ses derniers instants, et qu'après l'Ascension ellene so soit retirée avec tous les autres disciples dans le Cénaclepour y-recevoir 'Espnt-Saint.
Le reste de sa vie appartient à la tradition, qui, de concertavec l'histoire, nous apprend que Lazare et ses sours, persé--entés par les Juifs après 'Asce2sion de Jésui-Christ, et jetéssur un navire dépouillé de voiles et de gouvernail, abordèrentmiraculeusement à Marseille. Plusieurs villes de la Provenceécoutèrent la voix de cette colonie qui prêchait une religionnouvelle, et se convertirent au" christianisme. Lazare fondal'Bglise de Marseille, Marie évangélisa la Provence, et Martheréunit d'abord quelques pieuses femmes autour delle pourleur enseigner la vie chrétienne, puis se redit.à Avignon, oùelle laissa de semblables traces de !on passage, et vint'enfinmourir à Tarascon, en prchant la foipar la sainteté de eSuvres bien plus que par la parolla t

Semaine de Bayeux.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

UN VERRE D'EAU Da LA SALEHE

OICI comment le P. Brinaud, supérieur des Missionnaires de
Notre-Dame de La Salette, a rapporté le trait suivant, dans
une allocution qu'il fit à l'un des anniversaires de l'apparition

célébré au milieu d'un immense coucours de fidèles
"Par une .e'lle journée du printemps, un jeune officier d'état-major

avait gravi cette montagne révérée. Une pensée pieuse ne ly avait pas
amené ; car hélas ! depuis longtemps, il n'était plus chrétien que 4e nom.

Mais, en passant à Corps, il avait entendu parler de La Salette ; il avait

vu la foule des pèlerins en prendre la route; et il avait suivi...

"Arrivé sur le plateau béni, le jeune guerrier promène avec étonne.

ment ses regards autour de lui sans rien comprendre...- Il cherche en vain

la cause de la célébrité de ce désert, où rien ne parle ni à son imagination

ni à son cœur, et il se demande quel peut être le dédommagement des

fatigues d'une si rude ascension... Bientôt vaincu par l'ennui, il se dispose

à descendre, mais, en vrai chevalier français, il croit qu'il doit auparavant

satisfaiie un devoir de politesse, et il demande à saluer le supérieur des

Missionnaires.
" Monsieur, me dit-il, la curiosité m'a conduit sur cette montagne. J'y

suis depuis une heure à peine, et n'y voyant rien qui puisse. m'y retenir

.davantage, je,descends immédiatement à Corps. Toutefois, je n'ai pas

voulu partir sans avoir offert au chef de cette maison mes civilités respec-

tueuses, tel est le but de ma visite. "

" Après dix minutes peut-être de'. conversation sur des choses insigni.

fiantes, le jeune offcier se leva pour prendre congé de -moi. " Avez-vouS

visité, Monsieur, lui dis-je alors, tout ce qui peut intéresser les pèlerins

sur cette montagne ? - Mais... je pense que oui, Monsieur. - Vous avez

remarqué la fontaine miraculeuse ? - La fontaine miraculeuse !... Mais

non... Je ne éavais pas... Où est donc cetle fontaine ?'- Là-bas... Voyez

Monsieur... "Et de la main je lui indiquaj par ma fenêtre le ravin où coule

la fontaine de MAmnE. "Croyez-moi, Mânaieur, ajoutais-je, ne quittezpi

notre montagne sans avoir visité cette petite fontaine. Faites plus, je vous

en prie ; buvez, pour me faire plaisir, un verre de cette eau merveilleuse:

-elle n'a jamais fait de mal à personne ,et je vous l'assre, elle a fait beau-
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coup de bien à plusieurs. - Monsieur, si cela peut vous être agréable je
boirai un verre de cette'eau."

"Et le jeune homme me quitta avec une exquise politetse. Je pris soin de
ne pas surveiller ses démarches ; ja le croyais donc parti depuis longtemps'
lorsque, vers le soir, quelqu'un vint me dire: "Mon Père, un officier d'état-major, retenu> commet malgré lui depuis ce matin sur cette mantagne cià il
ue voulait demeurer qu'une heure,. est prosterni,- baigné de larmes, dans lachapelle, devant l'image'de MARiE, et, vainèu par la gràce, demande que
vous l'entendiez era confession."

"-Je vous laisse à penser, mes frères, quelle fut ma réponse et. quelle
joie inonda mon coeur, quand je vis entrer chez moi ce pauvre enfant
prodigue.

"Mon Père, me dit-il, en baissant humblement les yeux, vous voyez
devant vous un grand péchçur... Oh ! qu'il est lourd, le fardeau quim'accable I Il faut que je m'en décharge-. Car, ô mon Père, ce verre
d'eau que, pour acquitter ma promem5e, je suis allé boira à cette fontaine,ce verre d'eau a bouleversôS mon êttre, et je ne puis vivre sans avoir fait
mapaix avec Dieu... I

IlQue vous dirai-je encore, mes frères î La plus humble confu~sion,
accompagnée du plui sincère repentir, termina sans doute cette heureuse
journée, puisque le len lemain ae voyais .prosterné à la table sainte notre
jeune officier d'état-major.

L'UNI VIIRSITZ LAVAL Ml QUEB3O

OUS avons été emjichéý de siignaler avant -aujourd'hui
* l'ho *mmage public de sympathie qâe l'Université Laval

rendait, à ta séance de fin d'année, à la mémoire de. MgrFabre, lequel rempis8sait les fenctions de vice-chaaceiier de cette
insatitution.

Dan iaio*uionde Mgr. lafiamme,. ,relevons tout d'abord cesquelque. !ignes émues, pour lesquelles nous offrons ici à l'éminentrecteut, les remerciment les pluse.incères que puisse dicter une vive
et profonde piété filiale
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Le chapitre de nos deuils est, grAce à Dieu, plus court cette
année que les années passées. Malheureusement, l'unique décès
que nous ayons à enregistrer a créé dans les rangs universitaires
un bien grand vide. Monseigneur Edouard-Charles Fabre,
Archevêque de Montréal et Vice-Chancelier de l'Université
Laval, est mort à la fin de décembre dernier, laissant chez tous
ceux qui l'ont connu, l'impérissable souvenir d'une bonté et
d'une condescendance que l'on rencontre bien rarement au
même degré et qui paraissaient littéralement inépuisables.

Mgr Fabre a toujours été très attaché à l'ouvre Universitaire.
Il y voyait la plus sûre garantie de la conservation de l'esprit
chrétien parmi la classe instruite de ce pays. Aussi a-t-il tou-
jours été le premier à suivre en tous points les directions qui
sont venues de Rome à différentes reprises. Et, dans les grandes
et interminables difficultés qui ont fait dépenser de part et
d'autre tant d'argent et d'énergie, on était toujours sûr de
trouver le regretté défunt du côté de l'autorité. C'est le plus
bel éloge qu'on puisse faire de lui et de sa disposition d'âme.

Un de nos professeurs vous dira dans quelques instants ce
qu'il faut penser de ce saint évêque et de son ouvre.

On sera bien aise de lire maintenant in extenso le discours annoncé
par M. le recteur. Rien de ce qui intéresse la mémoire de Mgr Fabre
ne saurait nous être indifférent ; c'est d'ailleurs toujours une bonne
fortune que de pouvoir entendre d'éloquentes paroles.

Le 30 décembre dernier, s'éteignait doucement, dans sa ville
épiscopale, Sa Grandeur Mgr Edouard-Charles Fabre, premier
Archevêque de Montréal et Vice-Chancelier de l'Université
Laval. Préparé à ce fatal dénouement par une maladie longue
et qui ne pardonne pas, le peuple de cette province a cependant
ressenti vivement la perte qu'il faisait dans la personne d'un
de ses pasteurs les plus vénérables et les plus vénérés. La foule
qui a défilé pendant près de huit jours devant ses restes mortels,
les funérailles auxquelles assistèrent les représentants de l'Eglise
et de l'Etat, les nombreux témoignages de sympathie venant
de toutes parts, prouvèrent que la mort du vénérable prélat
plongeait dans le deuil non seulement le diocèse de Montréal,mais le pays tout entier.

L'Université Laval perdait dans la personne de Mgr Fabre
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ion Vice-Chancelier, et de plus un am 'i sincère et-dévouié de la
paix. C'qast pourquoi., désireuse de môlepr sa voix au concert de
regrets qui ont entouré la tombe du vénérable pontife, elle me

fai suinterprète pour lui exprimer toute sa gratitude et payerpul~iquement à oit mémoire ce faible tribut d'éloges.
Sa Grandeur Mgr E.-C. Fabre naqpit A.Montréal 1. 28 février

1827,. d'une famlle aussi chrétienne que distinguée, Initié de
bonne heure aux travaux intellectuels, à seize ans il terminait
ses études au Petit Séminaire de Saint-llyacint3e et prenait le
chemin de l'ancienne mère-patrie .pour suivre les cours, Cte
philosophie du séminaire dl'Issy. Cest là que, sous la sage et
pieusP, liection des fils de M. Olier, il cultiva et développa cet
esprit erclésiastique dont il devînt un~ modèle. Sans cessie en
Çontact avec l'élite de la jeunesse catholique et française, vivant
dans rintiiité avec des compagnons d'études qui s'appelèrentplus tard les Cardinaux Lavigerie, Thomas, de~ la Tour d'Au-
vergue, ec., il acquit cez brillantes qualités- du cSeur et de
l'esprit qui firent toujours rechercher sa zociété. - IL

Ses études philosophiques terminées, il entendit la voix de
Dieu qui rappeîl.it à-une vie plus parfaite et renonça généreu-
iement à une carrière brillante, à laquelle lui donnaient droit
et des talents réels, et une éducation des plus soignés, pour
;suivre la voie plus humble du dévouement.

C'est en 1846 qu'il entr dans l'état ecclésiastique en recevant
la tonsn;ie dus mains de Mgr Affre, archevéque de Paris. Qdiel-
que temps après il prenait le che~min du pays& natal. Il résida à
Lévaché.; cest là que nous le trouverons pendant près d'un
demi-siècle presque sans interruption. En 1850, il est ordonné
erêtre, et, après un séjour assz .court, 4'abord- à Sorel, ensuite
à. PointeClaire, il est appelé à 17év9ché, de Montréal et noimné
chlanoine titulaire à ige de 28 ams

Dans les différentz postes qu'il occupa, le chanoine Fabre
eutE toujours distînguéý par l'Wablté de s« manières, la don-
çeur de son caractère, la *fécondité de son apostolat, surtout
P.=mi les jeunes gens, le charme et-lx Iadilité de sa parole, les
fruaits remarquables de ues retraites irôchées dans un grand
Mombre dle paroisses et de maisons £'éducation.

.Aussi quand.Sa Grandeur Mgr Bouept, cou~rbé sous le poids
des années et des luttes, demanda un coadjuteur, tout naturel-
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lement le nom de Monsieur le chanoine Fabre fut soumis aux
suffrages du Souverain Pontife. Le ter avril 1873, il était
consacré évêque de Gratianopclis, et trois ais plus tàrd, il
devenait évéaue de Mlontréal.

Dans l'aècomplissement de sa charge pastorale, Mgr Fabre a

employé une activité étonnante et montré les talenti d'un habile
administrateur. Mis à la tête d'un diocèse grevé de dettes,
presque réduit à la banqueroute, dans des temps très difficiles,
il travailla efficacement au rétablissement de la paix, mit ordre
aux affaires financières, en même temps que, dans sa ville
épiscopale, il poussait à la construction d'un temple superbe,
digne de la métropole du Canada. Tòut en veillant avec soin
à la prospérité temporelle de son église, jamais évêque ne fut

plus soucieux du bien spirituel des Ames confiées à sa garde.
Pendant les.vingt-trois années de son épiscopat, il a visit§, sans
jamais y manquer, toutes les paroisses de son immensé diocèse
et a présidé lui-mème à toutes les confirmations et à toutes les
consécrations d'églises.

Pour stimuler le zèle du clergé séculier et disposer d'une
troupe de réserve capable de lui donner un prompt secours en
temps opportun, il appela dans son diocèie Ifs représentants
de plusieurs ordres religieux d'hommes et de femmes, qui tous
rivalisent de zèle dans la prédication apostolique, dans l'édu-
cationde la jeunesse ou les austérités du cloître. Enfin, pour

complé.er l'oigauisation religieuse de son vaste diocèse et
pourvoir à l'instruction supérieure, il favorisa l'établissement
de l'Université Lavail à Montréal et en devint le Vice-Chancelier.

L'administration sage, prudente et modérée de Mgr Fabre ne

pouvait échapper à l'eil perspicace du Pontife glorieusement
régnant. Le 8 juin 1886, un bref papal détachait la province
de Montréal de la province ecclésiastique de Québec, et Mgr
Fbre en devanait le premier métropolitain. Cette faveur

insigne fut accueillie avec des transports de joie' et de recon-
naissance envers le Souverain Pontife. Les félicitations ne man-

quèrent pas au nouveau titulaire, et les témoignages, venant

de toutes les parties du Canada, des Etats-Unis et dé l'Europe,
prouvèrent au nouvel archevêque en quel estime il était tenu

et quelle affection il savait inspirer.
C'était une digne récompense de son dévouement enVOs
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I'Eglise romaine, dont il fut toujours le défenseur passionni.
Tout ce qui, de près ou de loin, toucha it à l'honneur de cette
sainte Eglise lui était spécialement à cSeur. Il travailla toute sa
vie à faire fleurir les coutumes romaines 'dans son diocèse, et à
inspirer à tous le respect et l'obéissance aux directions pontifi-
cales. Rubriciste distingué, observateur scrupuleux de toutes
les règles de la saints liturgie, donii il connaissait et meenait
les plus petits détails, il avait ramour des fonctions ec~clésiasti.
ques. Il présidait avec autant de plaisir que. d'assurance aux
cérémonies religieuses les plus compliquées, et rarement maître
de cérémonies put le prendre on défaut. Son autorité en ces
matières était connue de tous, et à Rome môme,. on rappelait
le grand rubricsce de U'mdr que.

Meis la grande oeuvre, qui fera bénir par les catholiques de cepays la mémoire de Mgr Fabre, c'est d&avoir contribué à l'éta-
blissement d'un1 collège à Rome pour' l'instruction de. jeunes
clercs. LJoin de moi la pensée. de vouloir diminuer la dette de
gratitude que les catholiques du Dominion ont contracté envers
la Congrégation de Saint-Sulpice, qui a érigé dans la ville
éternelle ce. superbe collège qu'eUs diriga avec autant deprudence que de dévouement. Mais il n'en est pas moins vrai
qu'elle a trouvé dans le vénérable archevêque.de -Montréal,.un
prélat qui à compris et encouragé* ses vues épiinemrnent reli-
gieuses et patriotiques. Saisissant toute la -portée des études
cléricales fbites au foyer môme des science ecclésiastiques,
tous les ans., a'uprix de sacrifices personnels, il 4uiig'ea de petites
colonies d'tudiants vers le collège canadien.* C est au milieu
de ses chers élèves qu'il voulait fixer sa de-meure pendant son
séjour à Rome, quand la maladie 16r retînt en France et le priva
du bonheýur de déposer, pour la sixième fois, au pied, du Vicaire
de Jésus-Christ l'hommage, de son sincère dévouement. Il revint
aua milieu dès siens pour leq édifier p'az~ des souffrances suppor-
tées avec courage et une mort*accept6e.&vQe résignation..

Mgr Fabre était né pour la vie qu'i a embrass4e ; il ne. Àot-
Blut jamiais. d'autres ponu"e que celles 'un~ pqtelr d'AtxAe. Il.iavait qule dit-hiuit; ans, quand-il Acrivait-à sa irp es lignes

daslesquelles se muViZte 'déjà su amour poUr la gloirede
Dieu et sq ditouement pour le -bonheur de ses .Oe~PAtriotes.

e et aujdurd'hui, disait-il, le jour de la fête de saint PIerre.



Vouia fêtez très solennellement à Montréaltandis qu'iciýtelle est
renvoyée ad' dimanche. Cette semaine aussi était le jour de la
Saint-Jean-Baptisite. Je pense bien que les Cazadiens' n'nt pas
oublié de ta célébrer avýe' beaucoup,'de pompe. Jýespè~re que,
dans quelques années, je pourrÈai ipoi-mêgme célébrer le Saint-
Sacrifice de la memie pour la prosprtêdu pays, pour l'anion
des Canadiens, pour toutes lèsn grAesqu'on doit demandèr en un
pareil jour. Ma chère mère, vous voyez que je veui-vousparler
d'une chose- bien importante. Connattre et suivre sa vocation,
sont deux choses bien essentielles pour. wd bonheur de cette vie
et celui de l'éternité. Ma bonne mère, c'est ici que votre ceur
de mère 'va parler plus que jamais. De tout temps, j'ai aimé
i'état ecclésiastique, toujours mon esprit a préféré cette situation
à toute autre. Quand j'étais à Saint-YLyacinthe, on prétendait
que j'avais ces idées-là parc que j'étais toujours avecle8 prêtres,
quellea changeraient bien si je voyais le monde. Eh bien 1
voilà quinze mois que je suis à Paris ; il me semble que j'ai vu
assez le monde, eutant qu'il est possible de le voir honnête-
ment, et mêème'je suis persuadé que Dieu a voulu que je con-
nusse le monde, afin que j> fusse plus 'en état de diriger les

autres peus tard, lorsque je serai obligé de prêcher et de
confesser.

« Oh!1 uisez votre voix -à la mienne pou, que .mon père id
bite de me faire une réponse favorable. Je serais si maâheureux
s'il nme refusait!1 Faîtes4uî voir queý Dieu lui ayant perisi
d'élever quatre er>afts, il ne doit. paê trouver 'injutu quc ce
méme Dieu en di mande un pour le service des autels. x

Ordonné prêtre, il se -livre au saint minstère avac; toute
l'ardeur de son zèle, et Fun de s biographes à pu. dire avec
vérité qu'il a prêché, confemb et marié presque toute la géné-

ration actuelle. Evêque, archevêque, il continue son (Ouvre. ce
qui marque sonépiscoplt, c'est un zèle infatigable, cest Fesprit
de conciliation et de pacification. Très ferme sur les principes,
Uil sefforce de m6nager les personnes. Son éiscopatuet fécond
en oeuvre., et son JAfl on personelle toujours active s'exerce de
la b9m la plus salutaire Il gouverne par la mansuétude et
jae la domeur ; la force d'&me quil a montré -devant la mort
a révélé que'lle inirgie morale se cachait sous sa bonté. Il ne

fae point de mal à personne, ne bleàse aucun, susceptibilté,

J_% 4l.- Ni.% 1 -% ir. 1: l', Il'.! 1:1*:-1"



DE MONTRÉAL

n'éveille aucun trouble, ne soulève aucune question de nature
à bouleverser les esprits. 11 n'a jamais dans son cœur que de la
bienveillance et de l'esprit de justice pour tous.

Doué d'un prodigieuse mémoire, il connait toutes les familles
de son vaste diocèse et porte intérêt à chacun de ses membres,
les suit dans la vie, et lorsqu'il les retrouve devant lui, leur
parle comme s'il venait de les quitter et n'ignorait rien de ce
qui les touche.

Mgr Fabre fut le vrai pasteur qui s'est dépensé pour le salut
des ames confiées à sa garde. Son nom est resté gravé dans le
cœur de tous ceux qui l'ont connu, et sa mémoire, comme celle
du juste, vivra éternellement.

A M. l'abbé Gignac, l'aimable et savant professeur qui a bien
voulu faire un si touchant et consciencieux éloge de notre bien-aimé
père Mgr Fabre, nous envoyons aussi l'expression de toute notre grati-
tude.

INFORMATIONS

Rome. - Il s'est constitué à Rome un comité international,
dans le but de susciter, à l'occasion de la fin du siècle, un
solennel hommage à Jésus-Christ Rédempteur. Son Eminence
le cardinal Dominique Jacobini, nommé président d'honneur
par le Saint-Père, a écrit à tous les évêques de la chrétienté
une lettre dans laquelle nous remarquons les passages qu'on va
lire :

« Cette ouvre de réparation pour tant d'injures qui ont été
faites à Notre-Seigneur, de prières pour apaiser la colère de
Dieu,cette ouvre qui consacre le siècle nouveau par des louanges
suprêmes au nom sacré du Christ, splendeur de gloire et figure
de la substance divine, nous nous proposons de nous y applil
quer et de nous y dévouer avec toute l'énergie :possible.

« Toutes les forces s'uniront étroitement : démonstrations
éclatantes de piété et d'expiation, travaux des hommes instruits,
articles fréquents des bons journaux, témoignages publics
d'amour au Pontife Romain. Ainsi, au milieu de l'enthousiasme
universel, ce sera la voix des nations qui célèbrera cette
grande solennité. Ainsi resplendiront d'une nouvelle clarté



VuI LA SEMAINE RELIGIEUSE

l'étroite union des cSurs, la merveilleuse unité de l'Eglise et
le parfait attachement des fidèles au Chef de la chrétienté.

« Et lorsque au-dessus du monde planera la Croix, en qui
seule réside le salut, la société humaine sortira saine et sauve
des périls d'une ruine imminente et le siècle nouveau s'ouvrira
heureusement dans la paix et la prospérité. »

Allemagne : Mort du célèbre abbé Kneipp. - On avait
annoncé puis démenti la mort de l'abbé Kieipp, le célèbre
hydrothérapeute de Wœrishofen, en Bavière, l'apôtre de la cure
par l'eau. Cette mort est aujourd'hui certaine.

Sébastien Kneipp était né le 17 mai 1821, à Stephansried,
près d'Ottobeuren, en Bavière. Il avait débuté comme apprenti
dans une filature ; là il fut remarqué et on lui fit faire ses
études. Ayant reçu les ordres en 1852, il devint, en 1881, curéde Woerishofen.

D'une santé délicate, l'abbé Kneipp s'était fortifié par l'eau
froide. De là vint chez lui la conviction que l'eau était non-
seulement un moyen d'endurcissement et un excellent préven-
tif,mais encore un spécifique universel pour toutes les maladies.
Il se fit l'apôtre de ce système dans des ouvrages et dans des
conférences en Allemagne et en Suisse.

Il y a quelques années, le pape Léon X ii appela l'abbé
Kîeipp à Rome, et suivit partiellement ses prescriptions. Il
conféra au curé de Worishofen le titre de prélat domestique.

Mgr Kneipp laisse de nombreux écrits, parmi lesquels : Ma
care d'Vau, Cest ainsi qu'il faut vivre, lilygiën des efiýnis, Conseil-
I r des malades et des gens en bonne santé Mon testament pour les
malades et les gens valides. etc.

ONSIEUR le curé de Sainte-Marît-Salomé nous prie d'an-
noncer que mercredi prochain, le 28 du courant, vers9.30 heures du matin, aura lieu, dans l'église de sa paroisse, la

bénédiction de trois cloches par Mgr Emard, évéque de Valley-
field. Le clergé est invité à assister à cette cérémonie.

AhBu UR à LAPERLJE, imprimeurs-relieun, 421 rue &int-Paut. Montrea .



rYTi Les plus recommandés par
LIS LA IT CTEU nS DU RANDles autorités compétente.

L'extincteur, vignette No 1,
représente le petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent déj à,et qui a rendu des
services signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises presbytères, collèges,
couvents aevraient en avoir un

- certain nombre. La vignette No 2
représente l'extinceur automa-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la volà.
te, au centre d'un grand appar-

1VO 29- Automatique et canon d'alarme ement, dans une cave, grenier,
06.Oo pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qifond à un degré de cha - ?--. '
lelur de 150, donne l'alarme
par une détonation de car- k
touche et l'extincteur restant J
8uspendu au bout de sa chai-
tion en tournant sur lui,
lêrne, lançant des jets de

liquide' chimique en tout
Sensg, dessous, dessus, et cha-
que côté de lui sur un dia-
t'flcteur et tout ce qu'il y

a epus nouveau. Nous
attirons l'attention spécialeLde Messieur, les curés, les
narguilliers et les direc Q
tOurde différents collèges, .

ovents, etc., etc.
Xi 1lte que par non

'g.ta Voyageurs et à
Ne 1- 03.OO pièce.

4 "I IPORTANr.....La Compagnie d'assurance contre le fed la"I St. Lawrence"
8Ltél dont les taux sont déjà de 15 Y. moins élevé que ceux des autres

d)fà no enlgage à faire de plus âne rédaction de 201 . à tout porteur de police
sdts Comnpagnie qui sera muni d'un nombre suffisant d'ex-

~0MIION IREEXTINOUISHIER 00.



FOU BISES B EflU C 118UDR

-DE-

12 GROSSEURS
D)IFFÉRENTE0

POUR L'USÂGE DES

Oolléges, couvents,
Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

lu I 'i! -ET -
Résidences de touteO

sortes.

ABILE DES ALIÊNIIS.-(Hloopioe salnt-Jean dIe Dieu).l

MM. WARDEN KING & SON,
MONTRÉAL.

Longue.Pointe, P. Q., 9 avril 1801,

MtSSIEtURS. - Nous avons actuellement en service dans les b&tisses cie 1'94J
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude IlDAIsY " No 8.

7nIDurant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bOi
service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années piassées 00
nous sommes servie de différentes fournaises, et noua n'hésitons pas en dlisant q'i"
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avecb
fournaise Il DAISY ; " aussi la recoimandons.nous en toute confiance aux persqgao
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites.bàtiSU*

Votre dévouée,
SR THÉRÈSE DE JÉSUS,

Deuuand. BO Catalev. Supérieure provini8

WARDEN KUNO & SONý637, rue Cralg, MontVh "



NAPOLEON BOURASSA'
S'OCCUPR AUJOURD'HUI

fl'Archtcflie reliie Plans d«oIiies, de chapelles, etc.
Résidence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-HYACINTE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait li

Confieor, devrait lui être soumis au moins six mois avantul
mnise à l'ouvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue DRAIO

Possèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

UnI2 attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 -TELEPHffl BELL. -1127

MA'URICE PERRAULT
ARCHITECOTE

NOUVEaux Bureaux: 15, COTE ST-LAMBERT
*MONTREAL

Spécialité Constructions Hygiéniques etié l'épreuve
du Feu

500Ion'i, partieuitUres aux corporationsi reltgieuses

CONSULTATIONS GBATUITES



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Noua a une attention toute ariuière à 'iportation directe, de

scal. e, de nos Via. de eue Les certificats authetqsqu
mou tenons et qui sont approuvés par Sa Grice Monseigeu l'rcevque de
UMntés, sont une garantie incontestable de leu pure. Nous tenons amd

Rude d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que"Cierges approuvés.

IlION, HEBEIT à CIE, Importateurs de Yina et Liqueurs es lie
Il EUI ST.SDL?1OE IT 22 RUE DOEEEBOLLEU HOMTREL

EB. E. McGAL E---«Mmm

2123 RUE NOTRE-DAME--.
Le dimanche:;

De 1 heur à 2 heures P . MO ~T i.&
,go a la à 6 M'l wE mAI

,le 8.8099 & 9.80" go 1

VIIIOBLES CANADIENS 0a~"'
Vin de Messe approuvé par Son Eniinence le Cardinal Taschereau parMr

Fabre et les autres évqe du Canada, emploédn resqu tu les Evihé
dol usace et ausi dalns presque tous les oyollèges d la Prvnede Québe.

Vin deable de première qutalité.
M atto gaatie. Noua expédions directement de nos caves. pour pals

et autres informations s'adresser à

BRIBSI- GIRARDOT: & CIE, opléale
Non vins sont asien vente chez MdM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Qot

1 . TREMPE. Sorel, P. Q~.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etabis en 1570
1ONDER1E DI CMJU DR VITIGAPEI ([ONDE ai.)

Meneely & oie
Etabils en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUOH RUSSEL
85rue ST-jACQUES

,Tom»as Building, &MONTRRAL

Des cloches avec inscriptions cOxnmOrtives conserveraient convenablement 1S
0uvenir des Noces de Diamant de Sa majesté la Reine.



COUTLEE FRERES»
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coq Doré
1M i8, M=xa ]wcb>xLI -:& IE

Uoin de la rue Uplaude, près du Marché Bonsecours, IKONTBEAL#
l"des faites jasns les derniers goûts. Habillements faits: ordre en dix heures d'avis.
LeO départements de Cha'peaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au com.PuOt et mféritenjt l'attention des acheteurs.
<~A- PLAGEOIL, Tailleur

BEDRTHIAUMIE Gérant. GEORGES (JOUTLEE, Prcp.

Jp. JOE>
Profemsur à 1'Eoole des Art, de Montrdl

Médaillé $6 l'Exposition de Chicago, <1M9)
1)301tàTIOC D'EDIFIOES1 PUBLICS, RECLIGIEUX ET OIVUJ

ARCHITICCTURE, - PICINTURE
.8Bfepence: Au-delà de cinquante églises et chapelles d6oeries depf
f4bans tale: les parties du Dominion ; entre autres:. Les déglù. do

rsk deSe-a ie ( de'!.d et Si- Vincent de Palà Moii,do 4 eaueSt-Jan, P. Q., Wini 0P 1îg, .PÀ.~hih~ d'4'geneuil, des lésuites à Qubec, Si-AiMans, U. La m-
du P emôoe le tableau de la tkeîdd Va -frll dfOU*tdu Saull-au-Réolzet. r deVlefldlac*I

LIPHONIC BVUL 6478 Plas, Devie, EsUmea et Expeuaea.

>D oi otAtlirs No 3153 rue Mt,.Ienla, UontwIa3JOS HU EKEAliPLOMBI ER, I'Eddi iÈà CalPorenr d'Appareis à USi OMau
de, CoeetuRru, Et.,

Ns <, rue 1 liaguritae, IKutréal

CHARLEU A. BRIUU8
HIAIPELIER et MANCHONNIER

MIION ]ONDIZ lot 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

D»097 EUX NOTRE-DAME,

PHOENIX DE L-NDE
roCIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fbje e 72- Succursale Canadienne etablie en 1804.
P'610atinspayées pour dommages résultant de l'incendie depuis

t&1blssement de la Compagnie: Plus de $100,00,000.
anren 1Principal; Ne. 25,,rue Mt-.Fribeuç.1s.Iavier montréei.

%Il ()xx0umouPATEliffl & ON, Agents G6néraug
?6, ~ & Agents de la Section Française.



OIE D'ASSURANOE

Là1 OYAàLE Wm. TATLUY, agent général
]L HUBTUBIBE et A. ET.CYR, agents du département franQais

RttraU prinCipal: COID d@ là Pla 'ÂrMU et Î14 là MO Xot0Mm

0 D18 8 18 ENTRIEPRENEUR
BRIQUETEUR

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment à des prix modérés. eL l '1 18

JjXx de 1«Zeiume !
NOUS OFFRS à II8IUBRS LE XM RIIS DU ClMME

Un assortiment complet de

VEILLEUJSES, HUILE OLIVE pour Sanctuair
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure,,

Meus ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

UAPOR TE, MARTIN & CIE, y. 7 «,, . ¶ KmsI

T]tIPHONU BIRLL 3040 TnILEPHONIC DZS MARCHLANDS 704.

F. LEFEBVRE&CE.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapiusage. Lincrusta Watton une snociaIle
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : l'église
de la Nativité, Hochelaga, St-Aratolne, &t-Gabriel, Lachine, la chapells du
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands SI&.

£:e IDAXY 4OIK>W
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FEReNJNFE

884 RUE ST.ILAIURENTe HKONTE
Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortlssêment de tapisserie de tous

gerset de tous prix, depuis & ets on montant. Lampes de toutes sortes, les
hies de charbon, etc.
O. COAUUOO entre prend lus ouivrages su Peinturages Décoraions,

Dlanoblssage, Tapiesage, Imitation, Etc.
Toute commande qae l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qu'eu

dehors de la ville, sera oxécuté@Idan les derniers goLe Ie rttè
Uneýv1uIt. uet ou1otéeg



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:
UGRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.

E6 T 18 RUE ST-IJRBAJN, MONTREAL
Iréléphone 1899. Spécialité, embaumer.

A. MONGEAU
Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général-

42~, RUE ST-LIURE.NZ
Intre les rues Craig et Vitré NOMOIEL

A. AL SCEn ors et en Détai
V 0 j~Ortêteur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egilsos,

esCouvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPO>RTATItUR DE (Etabli en 1870)

@&haub'dise. Française. Anglaises et AMéricaine@4
'pe«âte.Tapis et Fournitures dle Maison.

~C1lits:PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de lurge
Pix spéciaux pour couvents, Collèges et Communautés religieuses.

et~ 1885 RUE NOTRE-DA.ME - MONTRIIAL

Nm SIMONEAU -PTIE

aJ.~U ?ass eue e tutgere Aparil elotiuae toujours o
I~eAmete6 de liontruL T:CUâl;PHON = EVlm7



CES DESJAREIS '& cil
1537 RUE STE-CATHERINE

PABBRICANTI ET IMPOBETATE1JBS DE-

Ikuy.suxî Doimali
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment trêe
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

LNous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & CIE
1537 BUJE STE-qJATBEIRINE,

J. B. LASNIER &~ FILS
FABRICANTS Dit

Pyournisseurs de l'"eCbevSOhS de Monltréal et des principales maisons
Irlgesade la Province.

imottu a.. VINS de 11881 de SICILI d'ESPIGNE et d'LeRIE1
Tiennent comme SPdCislité L'HtJII2 D'OLIVEC, les TEES, les CAFBS dem

MII14luRs CRUS.

Adressez à J. B. LABNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON PONDtL EN 1879.

CBgSB1YBEUT FRERES
ST-HYACINTH:C, p. Q

orguesa , ran5m&4oulofr<w, uus
Ou ffi werie Eleoique at Hvdarm.utvb

REpN]"EzB: Orge de I. D. de Montrealilu pIaN
S grand du Oane.B),n atiédrale de Montr 0a1 ,

leD deO Sta, Cathédrale de1
St-ral d YOayc nthe, t3oseph dO&~

-Patrice, Montréal, St-Anne de Beaupré.
Orgues il'oOOaslOf A Vendre A bonne oompoultlcfl.


